Une des grandes occasions manquées de l'Afrique
L'ancien président du Burkina Faso trouve en Suisse un défenseur inspiré

L'Afrique a-t-elle une histoire? A tous ceux qui en douteraient à force de déceptions quant aux avancées politiques et économiques du continent, ce film amène un beau démenti. Déjà passé par les Festivals de Nyon, Locarno et Soleure, Capitaine Thomas Sankara dresse un passionnant portrait en archives de l'un des plus importants leaders africains du XXe siècle…

Arrivé en 1983 à la tête de la Haute-Volta – qu'il s'empressa de rebaptiser Burkina Faso –, ce trentenaire a tenté d'y faire bouger les mentalités. Refusant les fatalités de la malnutrition, des inégalités sociales, de la corruption, du machisme ou de la désertification, il lança quantité de mesures exemplaires, tout en jouant la carte du non-alignement sur la scène internationale. Mais en remettant ainsi en cause l'ordre mondial post-colonial, il finit par gêner certains intérêts «supérieurs», son expérience s'achevant sur un coup d'Etat mené par son «ami» et successeur Blaise Compaoré.
Vingt-cinq ans après la mort de Sankara, le 15 octobre 1987, ce film redonne à voir et à entendre la parole de ce chef d'Etat atypique. En prenant le parti de se contenter d'un montage d'archives, avec juste quelques citations, narrations et colorisations ponctuelles pour rehausser la matière brute, le Genevois Christophe Cupelin n'a pas opté pour la facilité. Le résultat est d'autant plus étonnant. En émerge l'impression d'une terrible occasion manquée pour l'Afrique, sans oublier la possibilité de faire du vrai cinéma à partir d'images télévisuelles.
Un documentaire révélateur qui rappelle une des grandes occasions manquées de l'Afrique
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